
na pas rraint d'y luim-r M, N p,,.(la.,. .ro,,s „„ ,,na.n. ans. pour H„utonir
la nmm du Iih.-ralis.n.. d.- co pay. ..f dn.iirrer rH,,i.s..„pat umsi ,,„,. R. Clorg.'-
Camulu'ii, d'après lew neuvellos rt'vu..H .-t l...s u.tos qui ont suivi.

Mgr Fubr,', tout lail.l,. ,,u'il «oit sur <•.. chapitro. ot aprùs s'.Ntre opposi-
6nertr„,uomoMt, hiou à tort si l'on v..ut, au .n.'.rnoiro du ('Lr^... vi.-nt .ru.rorder
a Mr. 1. Grav.l uuo K-ttr. t.!!.. ,,u ou n'aurait oh(- l>.sp.,vr à l'orcasion d. la
délégation du .•k-ruv. Voici une copie de .-ette rerou.niandation :

" Kniinentissime Cardinali Simeoni

.

Pnpi'ecta S. C. de Propaifanda Fide."
LnunentiKsinu' l'riuci'ps,

Cum 1). Lsidorus (}rav.-l oliui parocifc a Nativitate ii. V. M l'astor ad
linuna Apo«tolorum Pétri et Pauli vi,sitanda, et alia netrotia ee.de.siasti^a pera-
«enda Roman, adin» eupiat. et propterea meam lieentiam requisivit, srrati animi
mei siirna uiduhia o.tenden- volen.s hane li.entian, libenter eomedi et Eminen-uœ VestruMllun, .ounnendare pru-sum ut saeerdoteni suHularem optinin niorihus
imbutuni .hn.stiani.s virtutil.u.s prteditum,di«.retione, prud.Mitia, sapientià eons-
picuum, et nulla e.clesia«ti<-a .vnsura, lu'que alio eanonica impedimento, aut
pa-nA ((|uod .sciani) irretiluni e.sse.

Att..,stor insuper priedirtuni 1). I. (Iravel .selectuni fuisse a sa.^erdotibus
hujus nostnc Dio.^eseos ad exi.onenduni aj.ud S. C. eujus l'nes,.s Eniinentia
Vestra, statum quœstionis de interventu «deri in eleetionibus jiolitieis, ne.-non
et aliaruui quiestionum qutc mentes airitant iu Provincia Quiebeeensi Deum
depre.or ut Emim-ntiam Ve,stran, dire in.'olumen sospitemque servet. et
moipsum subscribo.

Humilliiuu.s et addietissimus servus.

t ED. CAKOLUS, Ep, Marianapolitam.
Le clergé a bien lieu d'en attendre autant de Votre Grandeur pour la

personne que vous jugeriez à propos d'adjoindre au délégué Montréalais, et
pour la cause elle-même surtout.

Le troisième moyen, eu apparence peut-ôtre le plus faible, et au fond
probablement le plus fort, à cause de l'esprit du siècle dont la Cour Romaine
peut se ressentir elle-même .omme toute chose t,>rrestre, c'est une plainte ou
une réquisition de la part des lai.'s vrai.nent catholiques et haut placés dans la
société.

Plusieurs prêtres et plusieurs hommes du monde que notre état de choses
inquiètent plus que vous ne pensez, y songent depuis Ion-temps, dans diverses
parties du pays, car le sentiment de tous les bons catholiques, prêtres et laïcs
est le même partout. Peut-être qu'un grand nombre sont gênés de s'expliquer
la dessus à Votre Grandeur et aux autres Evêques ; mais ils en parlent bien
librement, quoique bien respectueusement entre eux. Je pourrais même vous
montrer plusieurs lettres écrites vigoureusement et avec affliction sur ce sujet


